
LE FOYER, CANADIEN.

à la nui'ellë institution des professeurs et des direc-
teurs, tirés en paitie de sa maison dé Nicolet et en
partie«du collége de Montréal. Il traça lui-même les
règlements des élèves, et en '1817 il ajouta, pour
l'avantage des ecclésiastiques employés comme
régents, une série d'instructions propres à les diriger
dans leurs études et à les rendre dignes de servir un
jour l'église dans l'exercice du ministère sacerdotal.

Pendant que Mgr. Plessis était curé de Québec,
son attention s'était portée sur les besoins spirituels
d'une partie de la ville, habitée presque exclusive-
ment par des Canadiens. Situé dans la vallée au
milieu de laquelle coule la rivière Saint-Charles, le
faubourg Saint-Roch semblait dès lors destiné à
prendre de grands accroissements. Ainsi que le fon-
dateur -et les premiers habitants de Québec, le prélat
pensait que la ville occuperait un jour la plaine qui
s'étend depuis le pied du côteau Sainte-Geneviève
jusqu'à la rivière Saint-Charles. Il devenait impor-
tant de pourvoir aux besoins futurs de ce quartier.
En 1811, M. John Mure lui avait donné un em-
placement situé alors au milieu des champs et bien
au-delà des dernières habitations. La même année
les fondations d'une église y furent commencées, et au
moyen de quelques quêtes, mais surtout avec des
sommes prélevées sur la bourse de l'évêque, elle était
presque terminée et allait être livrée au culte, lorsque,
vers la fin de l'année 1816, un violent incendie la
réduisit en cendres et ne laissa debout que des mu-
railles noircies et lézardées.


